
Économie des entreprises
En 2019, croissance modérée de l’activité à 
l’exception des services marchands

La hausse des chiffres d’affaires s’est poursuivie en 2019 à un rythme toutefois plus modéré, exception faite et inattendue du secteur des services 
marchands. Dans ce secteur, les chiffres d’affaires ont diminué (- 1,2 %) en raison d’une saison touristique mitigée après une très bonne année 2018. 
Ceux de la construction sont hétérogènes : si le second œuvre progresse fortement (+ 8,3 %), le gros œuvre augmente plus modérément (+ 0,7 %) 
alors que les travaux publics baissent de nouveau (- 0,7 %) sous l’effet du ralentissement des investissements publics. À l’inverse, l’activité dans le 
commerce de gros progresse (+ 2,3 %) portée par l’agroalimentaire (+ 2,6 %) et le négoce de matériaux (+ 7,0 %). Enfin, le secteur industriel reste 
favorablement orienté (+ 2,0 %) en raison notamment d’un secteur des « autres produits industriels » dynamique.

Xavier LE MOING (Banque de France - Direction régionale de Corse)

En 2019, selon l’enquête annuelle réalisée 
par  la  Banque  de  France  en  tout  début 
d’année 2020, le  chiffre d’affaires global 
des  4  principaux  secteurs  marchands  en 
Corse  (commerce  de  gros,  industrie, 
construction  et  services  marchands) 
progresse  partout  sauf  dans  les  services 
marchands  qui  ont  subi  un  retournement 
de  tendance  non  anticipé  par  les  chefs 
d’entreprise  en début  d’année  2019 
(figure 1).

Une croissance plus modérée pour le 
commerce de gros

Dans la continuité du mouvement initié en 
2017,  l’année  2019  s’achève  sur  une 
hausse  de  2,3 %  des  chiffres  d’affaires 
dans le commerce de gros. Cette évolution 
est bien supérieure à celle escomptée par 
les  chefs  d’entreprise. Le  secteur  du 
négoce  de  produits  agroalimentaires  -et 
plus  particulièrement  des  boissons-  est 
resté  dynamique  (+ 2,6 %).  C’est 
également  le  cas  du  négoce  de  produits 
industriels  dans  un  contexte  de  bonne 
orientation du secteur du second œuvre.

De  ce  fait,  l’évolution  des  effectifs  est 
favorable,  notamment  dans  le  négoce  de 
boissons et de matériaux de construction.

L’industrie insulaire reste dynamique 
mais à un niveau moindre

Après  une  nette  progression  en  2017  et 
2018, l’activité dans l’industrie a poursuivi 
sa croissance (+ 2,0 %) mais à un rythme 
moindre  et  globalement  conforme  aux 
anticipations de début 2019.

Le  secteur  agroalimentaire  ne  progresse 
que  très  légèrement  (+ 0,7 %).  Les 
produits  secs  ont  connu  une  baisse 
d’activité  sensible  à  l’inverse  du  secteur 
des  boissons  et  des  produits  frais. 
L’activité « matériel de transport » marque 
le pas cette année tandis que les « autres 
produits  industriels »,  progressent 
significativement.

Les effectifs augmentent encore mais plus 
modérément qu’en 2018.

Une  croissance  hétérogène  pour  le 
secteur de la construction
Après  la  stabilité  enregistrée  en  2018 
interrompant  plusieurs  années  de  baisse 
notable,  le  secteur  de  la  construction 
retrouve  le  chemin  de  la  croissance 
(+ 2,9 %).  La  tendance  est  cependant 
hétérogène.

Le  second  œuvre  est  très  dynamique 
(+ 8,3 %),  porté  par  le  secteur  de  la 
menuiserie  métallique  et  par  celui  des 
travaux  d’installation  et  d’équipement 
thermique. Le gros œuvre est juste stable à 
l’exception de la construction de maisons 
individuelles  (+ 10 %).  En  revanche,  les 
travaux publics enregistrent un léger repli 
après avoir déjà reculé de 3,3 % en 2018.

Les effectifs sont orientés à la hausse, sauf 
dans les travaux publics.

Retournement de tendance pour les 
services marchands avec une saison 
touristique moins bonne qu’escomptée

Après la croissance de 2018 (+ 1,7 %), les 
chefs  d’entreprise  interrogés  dans  les 
services  marchands  anticipaient  une 
hausse sensible de leurs chiffres d’affaires. 
Au  contraire,  l’année  2019  s’affiche  en 
retrait  marqué  (- 1,2 %).  Les  services 
spécialisés aux entreprises, d’une part et le 
secteur de l’hébergement d’autre part ont 
négativement impacté la tendance.

En effet,  les  services  aux  entreprises  ont 
baissé  (- 1,5 %)  tout  particulièrement  sur 
les  activités  liées  à  la  construction 
(- 9.3 %).  Après  une  saison  touristique 
2018  de  haut  niveau,  cette  année  est 
marquée par un repli modéré du secteur de 
l’hébergement (- 0,9 %) et  une stagnation 
du secteur de la restauration (+ 0,4 %).

Le  secteur  du  transport  poursuit  sa 
croissance en 2019 (+ 2,0 %) même si le 
transport  terrestre  de  voyageurs  diminue 
(- 3,2 %)  en  raison  de  la  moindre 
fréquentation  touristique.  Le  secteur 
routier de fret reste stable.

Perspectives 2020
Avant l’apparition de la menace du coronavirus 
et  de  ses  conséquences  directes  sur 
l’économie,  les  chefs  d’entreprise, déjà 
prudents,  envisageaient  pour  2020,  une 
croissance modérée sur le  commerce de gros 
(+ 0,4 %),  et  dans  l’industrie  (+ 1,6 %),  un 
tassement  sur  le  secteur  de  la  construction 
(- 0,3 %) et une petite reprise dans les services 
marchands (+ 1,3 %).

Financement de l’économie

En 2019, en Corse, la distribution du crédit aux 
entreprises  poursuit  son  développement  avec 
une croissance annuelle de 6,8 % des encours 
bancaires  contre  6,1 %  au  niveau  national 
(figure 2).
Les  crédits  à  l’équipement  augmentent  de 
10,6 % et les crédits à l’habitat de 8,2 %, tandis 
que  les  crédits  de  trésorerie  diminuent  de 
10,4 %.
En volume, plus de 4,3 milliards d’euros ont été 
distribués :  72,1 %  des  crédits  alloués  à 
l’économie  insulaire  sont  destinés  à 
l’équipement (contre 57,7 % au niveau national), 
devant les crédits à l’habitat 20,8 % (15,7 % au 
niveau  national)  puis  les  crédits  de  trésorerie 
4,3 % seulement (contre 19,0 %).
Par  secteur,  les  crédits  au  secteur  immobilier 
représentent 38,5 % du volume, 13,3 % pour le 
commerce  et  réparation  automobile,  10,0 % 
pour  les  activités  de  soutien  aux  entreprises, 
10,0 % pour l’hôtellerie et restauration et 8,6 % 
pour le secteur de la construction et 4,2 % pour 
l’industrie.
La Corse-du-Sud pèse pour 53 % des volumes 
destinés  à  l’immobilier  et  59 %  de  ceux  de 
l’hébergement-restauration, alors que la Haute-
Corse  compte  pour  78 %  dans  l’industrie  ou 
52 % dans le commerce.
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 1 Évolution des chiffres d'affaires des 4 grands secteurs d'activité en Corse

Note : Enquête début 2019 pour résultat 2018 et prévisions 2019 ; enquête début 2020 pour résultats 2019.
Source : Banque de France, les entreprises en Corse, Bilan n - Prévisions n+1

 2 Distribution du crédit aux entreprises

Source : Banque de France
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